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; et l'EueiguMBl laïque 

Dans l'Aulorilê dliier, H. Paul de Cas-
0*gu*e s emparait des ternes d'un* poleV 
, truque ensnajée entre deux journaux pari 
dons , cherche à démontrer que l'ecolt 
laitue eet une plaie sociale. 

Aux yeux de ce dernier débris du parti 
tKtuttf parti «te, — • et sfin'eo reste qu'un, 
il sera celui-là » — les écoles catholique 
«renies, sont moralisatrices, educalricea 
et b enfalàantee. Et il le prouveàsa façon. 
prenant pour paroles d'évangile... laïque, 
tout ce que raconte le Signal, organe 
protestant. 

. Ce dernier journal ne se gêne pas ponr je 
ttr a la face des instituteur» et desioslitu 
trices des écoles de l'Etat un tas decaloni 
nies sou» le prétexte de dira la vérité. 

M. P. de Ca^agnae a beau prétendre 
que cette feuille est laïcisatrice et libre-
penseuse, il ressort clairement d'une lec
ture rapide de ce journal spécial, qu'on 
ne trouve en présence d'un adversaire 
la République, de ses lois et surtout de 
.son personnel enseignent-
F Nous imiterons M. P. de Csssagnac et 
nous citerons ce que raconte la g;u4fe du 
protestantisme : 

« Je liens de boue source qu'u 
qui ne manque jamais d'arborer a sa bouton
nière une fleur d'immortelle, un Jour d'enterre
ment, pour montrer, sans doute, qu'il ne croit 
pas * l'idée dont cette fleur est le symbole, 
promet a n pères de tes élevés que ceux-ri sc-

"• t font 

t M. de Cssungnac ajoute 

tieïc. offrir les certificats d'études et tes dlplô-

ijuel 

ntre des billet* de SON-TWI/* 
v n là un petit chantage ignoble, dans le-
1 Ame des enfanta est «ngutieremeal ra

valée. 
Cest une prime accordée à l'esprit de bes-

Uatité. 
M. de Casaflgoac nous parait choisir 

singulicrenent «as documents. 
' Il invoque pour faire le in-oeès des las-
tltott-urs bilqaea, une autorité qui, en 
réalité, n'existe pas. 

Rien ae roua démontre même que l'ar
ticle cité par ¥ Autorité, émane d'un vé
ritable républicain, car c'est une singu
lière manière de défendre les institutions 
républicaines que de tes charger de tous 
les péchés d'ïsraél. 

Mtii a nous n'avons ni le tempe, ni le 
d&ûr de remonter aux sources plus ou 
moins pares auxquelles M. d- Cassagnac 
va puiser ses éléments de polémique. 

Nous retiendrons seulement des cita
tion-, qu'on a lues plus haut, l'accusation 
— très certainement fansee — adressée 
à un de nos instituteurs, de faire du 
Chantage. 

Que dira donc dans ce cas, H. de Cas
sagnac, quand il apprendra que dans no
tre région du Nord, certains prêtres ont 
l'audace dédire aux pères de famille : 

— 11 est impossible que votre enfant 
élève de l'école laïque, puisse faire sa pre
mière communion dans les conditions des 
autres élèves. Il loi faut an moins deux 
années d'études du catéchisme , au lieu 
d'une. 

i< aura par conséquent un retard d'un 
an je voua en préviens. 

Et plein d'onction, le prêtre ajonte : 
« Il y aurait toutefois un moyen pour 

vou* d'éviter le paiement de coite année 
supplémentaire : Ce serait de mettre 
notre enfant dans une de nos écoles 
libres. Dans ce cas, nous nous contente
rions d'une seule année de catéchisme et 
vous auriez toat le bénéfice de cette com
binaison. • 

Voilà ce qui se dit a Lille et daus d'au
tres villes encore. 

Est-ce qaecela ne constitue pas un véri-
Jahle chantage ? 

E-. t-ce que cette manœuvre n'est pas en 
réalité profondément révoltante? 

Il est vrai que nous avons pent-étre tort 
île protester contre de pareils agisse
ments. 

La République a été si bonne personne 
jasqu'klors & regard des conaréganistes 
quel la peut bien se montrer tolérante une 
foie de plus. 

,I.-imais depuis 25 ans, lés cléricaux 
.nVui affirmé avec plua d'audace tours ré
voltée contre les lois- républicaines et ja
mais du côté gouvernemental on n'a été 
pin- aveugle ni plus sourd qu'à présent. 

On est i Tégard de « s adversaires qui 
n'ont Jamais désarmé d'une tolérants qui 
«online à la bêtise. 

Il n'était p u encore suffisant de leur 
avoir laissé — fente énorme — mettre la 
feriffe sor l'enseignement supérieur. On 
lanr psrsnst à présent de narguer et d'ia-
Jurier le nwdnsnt instituteur nommant, 
«'employer tous kss moyens, même les 
moins délients, ponr soustraire les «lèves 
I l'influence do l'Etat laïque. 

On va assené nina loin : on laissa tesul r r nés snasliatiliie et l' 
écrire des chose* de ce genre 
s Ct «'«et ponr avoir des lastHaten» Ivrognes 

et débaoebé* pour i affubler d" institutrices qui 
mènent le genre et ta vie des (Mes 4e mamaai 
te* mmurt, qu'on a chasse les Krersa de I* Doc
trine chrétienne, les boanea imnrs, eues a lai 

:ole* ooureJies et Miemeat luxueuse* ont 
coûté am commuées de Pnset I 

Il faudrait pourtant défendra nn peu les 
fidèles s-rviteuM du régime républicain. 

Il faudrait les protéger contre la boue 
t.u'on leur jette a pleine pelle. 

Nous n'ignorons pis que nous traver
sons une période où les sentiments géné
reux se font rares et où le sens moral 
semble singulièrement se relâcher. 

Hais ce que nous constatons e*est que 
les insultes aux femmes sont spéciales 
sux feuilles cléricales. 

Cest que les saines traditions de cette 
politesse française qui, jadis, était vertu 
nationale, s'en vont sous le souffle hai-
t eux d'une cièricaillerie qui n'a plus, de
puis longtemps, que le respect (tes ècas. 

Il faudrait pourtant dans notre camp 
réagir contre ce laisser-aller qui compro
met l'enseignement laitqnc et diminue la 
considération légitime due aux membres 
do corps enseignant. 

Ce sont nos instituteurs qui forment 
tes citoyens de la génération à venir. 

Si nous laissons amoindrir le maître, 
nous amoindrissons par suite, dans le 
cœur de l'élève les sentiments de liberté 
et d'indépendance qui doivent être it 
preinte caractéristique de l'éducation ré
républicaine. 

M. LAQRILLIÊKE-BEAUCLERC. 

(Êcljos et nouvel les 

L rVrel, a dôMfc'L _ _ 
tm»-», 38 mille milliard* da salaries, et doit ! 
eaux reflètent U lumière ssiaire-chauffage el ecl 
rage «/râlait ponr le* rit-eratM I — se coashU ji 
S pas si sa disparition c'est qn'iuie «(faire 

M CormaUk-. ancien pjretlî r sa ehof de la Cour de* 
.Compta. mort récymmeal, était sa descen-

dsM JS»C[ dv grand Osraeills. 

zspondant parisien, ÏS décembre 

mélasses, précètiemBaeaJ adaptée 

favorable sur la seconde par
tie de la proposition, la première ne comportant 
[us l'intervention de la commission du budget. 

La première partie de la proposition s pour 
objet l'élévation du droit sur les mélasses étran
gères. Le président de la commission des doua-

soutenu cette thèse que la commission du 
aucun avis k émettre sur (et lois 
surtout lorsque ce* lois n'ont pas un 

intérî't fiscal 
Quant k U seconde partie qui vise l'extension 

de la décharge de t t UjO des droits sur les su
cres aux mélasses destinées à des usages agri
coles, M. Georges Graux « démontré que cette 
extension ne pourrait tn rien diminuer les re
cettes du Trésor. 

H. KraoU, rapporteur générai du budget, a 
soutenu ta thèse contraire. 

Par suite d'un aeeord intervenu entra les 
membres de la commission dn budget, il a été 
décidé : 

f - Que sans que cette mesure créât un précé
dent, la commission du budget renonçait à don
ner un avis financier sur la proposition relative 
aux droits sur (es mélasses étrangères ; 

1' Que la question de l'exemption de 14 0|» 
aux mélasses destinées aus usages agricoles se
rait ajournée : 

De cette situation, i) résulte que la première 
loi relative a l'augmentation du droit de douane 
sur les mélasses étrangères peut venir très pro
chainement en discussion, mais cette proposi
tion devant être combattue, il est à craindre 
que les distilleries agricoles attendent encore 
quelque* si-maines le vote d'une loi si urgente et 
sur la nécessité de laquelle sont d'accord tous 
les Cahrieants d'alcools qui utilisent ces produits. 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
VILLE ni: PARIS l i s e s 

Le niiiii.Tc, Ml.llir, ga;nr l.'jO.OOOfr. 
Le numéro <0,J5t gagne 80,000 fr, 
Lee numéro, suivant. : 291,888 — 4S6.M5 — 

336,319 — «1,070 gagnent chacun 10,000 fr. 
Le. numéro. 531,9U - 194.016 - 53S.K» -

395,773 — 104,834 gagnent chacun 5,000 fr. 
Le* dix numéro* auiranU gagnent chacun 

1,000 fr.: 158.091 - 941,136 - 491,878 -
I8S,998 - iMM.ata» — 89,884 - 89,515 -
597,140 - X,.100 • 121,901. 

O B L I G A T I O N S D R S U E Z 
Le numéro X19.03X gagne 150,000 franc*. 
Le* ileui numéros sussent* gagnent chacun 

29,000 franc* : 147,845 - 143,090. 
L** «tous otsenéro* suivent* gagnent chaouQ 

5.00» franc. : 71.367 - lOO.HI. 
Le* vingt numéro* suivant* gagnent elsarua 

SOt» rranea: 177,856 - «H,70f - 6,0» — 
1,717 _ 193,093 - » ,»»>- . 199,001 -Î79.S55 
69,7!» - I10 ,m - 14S,W - 56.834 -

331,0» - M9.9M — rW.10» - 169,755 -
946,491 - 381,866 - 25S-HB - 317,0». 

B O N S L O T S RR P A N A M A 
Le nnmér. 406.401 M M 100.160 » . 
Le numéro 913,981 aagns 100,090 fr. 
\A* «eux nstnaèn* suivants gagnent chicon 

10,00* fr. : 1,161,774 M l .aH»,*. 
L**a**n i l rn sarva 

5,09» f. atfMH *t Ul.anS. 

AU JOUR LE JOUR 

ÉCOLIERS CHANTEURS 

avait introduit dans tes 
écoles de son département un chant scolaire 
spéeial. Deux virtuoses, lu* de poésie, l'antis t poésie. I an 

altee 
et musicales, te terroir cnivoleillé des 

clochers heatriobons. Kt csmmentaat cette idéa 
touchante, M. Ponillot, dans une circulai 
adressée à ses cotlatMrslettTi, résumait es < 
termes son heureuse mitialire «Les élèves de 
ses ètoiVf forment un beau régiment. J'es
time qu'il doit posséder aussi son chant 
spécial destiné à égayer le travail journalier, S 
le rendre plus léger. Ce chant contribuera 4 
taire aimer l'école, tl rappellera l'henreux temps 
de la jeunesse et les soins dévoués des inaili 

Îti ont consacré leur vie k l'éducation de i*. 
ince. H doit, à mon avis, Wre tme gloriScatio» 

dn pajs naUl et servir a faire apprécier et ad
mirer aux enfunU du Ben*> haï charmes de la 
petite patrie. » 

Hais, me dia-Je, après cette lecture. 
•velle pour iuoa 

vous le permellex, 
i faire proliler nos 
jtiun berrichonne 
> fus chei un mien 
et de talent carîl-

«onsieur l'Iaspecteur, je i 
écoliers Lillois de votre inn 
et sans plus larder, je un 
ami universitaire d'initîati 
tonner s tour de bras. 

Ha bonne chance vagabondait probablement 
«e jour li et mou carillon resta sans réponse 
natre protesscur faisait l'école buissounièn 
Dépite de ce contre temps innilcndj, je soi 
geais k autre chose, et enfermais mon tuf* 
scolaire dans ce sac aux oublis que, ccsnme 
sous saves, nous avons tons dasB un coin é 
nos rédadions. Monsieur le Hasard, nn de ne 
meilleurs confrère», se chargea de lui rendre h 
liberté voici commeql. 

Ces derniers jours que la finie .irait fait trêve 
et que le soleil se salissait Ifs rayons dans la 
boue de nos rues, je déambutiiis a petits pas 
dans les verdures anétwé*?* du square floaùlL 
Par la grand'porte ouverte dune école proche, 
j'apercevais les écoliers jouc-nrs. Soudain 
maître fit résonner un sigiw.1. les rangs s'imj 
visèrent rapidement et de ia petite troupe en 
marche s'éleva un chant clair, adorable ment 
rythmé. La musicale cadean: s'éloignait a peine 
que U-ja j'étais dans la place ruterwievant k 
bout portant un brave homme de directeur d'é
cole qui ae s'attendait guère a cette surprise de 
journaliste. 

Cette fois la chance m'était revenue toute 
titre plus câline que jamais, et me fournissant 

i intéressant tète à tête av 
ieux documenté en la ma 
ipable de répondre k mes >u>JiscriHes questions 

savant niodeste et homme de ensur. J'avaii 

square RnauH, il serait un peu naïf d'espérer 
•'incognito pour mon Intervievé, le moindre An-

uaire pouvant vous renseigner a cet égard. 
— Hais cssrtaincment, ma dit H. Cavro que 

ides de donner k chaque école «a chant 
régional est exoellente. J'irai même beaucoup 

loin. Si le passé dune ville comprenait 
lévelappetiiiiits historiques suffisants, U 
•fait pas inutile de localiser ce chant : 
k Lille ou les actes de dévsoement abon

dent, où k coté de Jeanne Haillotte, vous 
trouves, des Ovigneur et des Masse, il ne 

heureusement tent«c par le délicat 
poète Maurice Bouchnr qui. en mars dernier ve-

Conservatoire commenter l'intéressant 
recueil qu'il offrait aux écoliers. 

— dans quelles condilîons forent 
i chansons, f.e distingué biblio

thécaire de l'Acad.inte de musique, M. Ticrcot, 
ivait mis au concours dans notre journal péda-
;ogique la coiapaViLsOn en>urs de chansons pour 
•coliera sous •BRSS réserve lue les poésies se

raient écrites sur les airs anciens et populaires 
reTourés par lut. 

Ce Tut pour l'adorable ciseleur de rimes qu'est 
ssnfiea Boucher, l'occasion de révéler une nou-
•ellt! face de son talent. 

Malheureusement, en ce qui concerne noire 
que la musique un peu 

la magatine de 
nce Bouchor '. 
M. Cavro me mit sons les yeux, ce livre 
des chants du clocher où par une recherche 
ne, Mauriit* Honcbor synthétise les c.ou-

tumes oulvs e-juveiiirs de chaque région. Je ne 
e pas au plaisir de vous citer au moins 
••••mplets de la chanson llarnande : 

Les fleurs am temlran jctii 

PourUnt combitMi j 

On va toaa Iw di-nanchs*. 
Tinir d« l'art su ho.». 

Ĉ RMte bisu au natha 
Sur tous las francs archar*. 

Qua notre chant dés l'aube retentisse j 
Fat nutlltars, 

Venea. chers écolisrs, 
OaatiU otsesas mars st lasiilisrs. 
Voila reprît M. Cavro qui avait écouté soov 
.les chants qui nous conviennent le mieux. 

u.n ce sens M. Oscar Petit a donné aux poésies 
de H. Charles Hanao l'allure, voyons eanttsssit 
dirai-je, « rythmeuse » qui sied le sniosa aux 
marches scolaires et nous permettes;t de sou
der la marche de nos enfants. Vous vous souve
nez le gros succès obtenu par las Chanta sce-
feirss du Nmrd de ta Frnmc* qui McuairHt une 
médaille d'or très naseftae.U cnuap suit sut Oscar 
Petit avait en llttea sri«Bnaia «t sasrva de faire 
aceesanagxwr cas iheslt par «as Ismlaesa an-
fantlnaa H je voiaesMsra le eetHé éss haUal 
lens scalaires chantant : . 

U mktil et lURtast rasosasa 
8«r te front <i> notre enlwass. \ i 
Qui n'ébranle tous le ciel datr. 

A ta «sis «• u Wnr*m»tt» 

•tsvoas ao% nmt*. U giai» assas r̂ raréi 
Aaakt, laaSMna éisneaaixi snss* ts«r ; 

haUitloMi aoat I» jsssno titm^gurét 

soldaU minuacalos. D'ailleurs 1* chnni * ré-
aosa en dehors de I insiégmaasl m* 
sus noua doanoun d'une façon asnss 

ae n« MUS pas aurtisau du chant dans les 
tements de fiyannastique, eut il produit on es-
SOulnem«nt inutile, ka vérité - al .est surtout 

fasyeeteur^ priauires — 
Isuucîeui des chants corn 
ttchi.it:. L'enfant retient 

son esprit et 

résida dans I emploi 
ne sa'>yeu ée mnémo-

qu'il a chanté 
..... du tante* les 

oolcs idées qu il a trotarees dans ses chanwis. 
loua n nions pas la prrlention de faire d* nos 

écoliers des chanteurs, mais tout simplement de 
Ivins sujets connaissant asao d'harmonie pour 
su pas écotrchèf les oreilles de leur», concitoyens, 
fceneejgnenieiït qu'ils reçoivent dans nos-écoles 
SBi, tris suflisaoL pour atteindre c« but. 
/ — Pardon, dis-je â mon interlocuteur en l'in-
Inrjompant. «-oulez-vom me permettre de vous 

ËîT quelques questions, sinon je ne justifit 

H1 

Iteompant, vonlea 
quelques qursti 
on prétention d'interwieveur, /ouanttout 

ptf'Jient t l'appareil enregistreur. Vos mal-
spéciaux pour cette ' " 

' — Vous 

ttsirti.f ? Trou1 
i parfois de vértla-

ToxBsaiotct' 
être, c'est que deptiis vingt ans. (es ^iUtuirs 
éaèves de nos écoles comme chanteurs se réu-

fois par semaine dans une salle 
ssmm:.ne, pour interpréter des chants d'ensem-
n|e. Cela nous permet ainsi de faire une sétac-
0>(i gnj sosf facilita le elajiemeot des voix. (1 
fest lias une région qui- soit mieux organisée 

la musique que le Nord et j'ai rencontré 
. >b des eufouis qui, sans avoir, suivant le 

Sttché, cent mille francs dans la voix, étaient 
très capables de détenir d'excellents artistes, 
ilpire lèche d ailleurs est terminée *t le reste 
regarde le Coascrvaloire. 

— Ainsi, di*-jc, c'est bien entendu, voua ne 
•JtSjei pas r/pundre 4 lia ijucstîc.. sar rensei
gnement de vos maîtres. 

— Non, mille fois non ! 
— C'esUJrès un), (ar voiiè que votts m* coa-

dèmncï à un* interw.sv HpsJéaumtsûre. 
Ce que M. Cavro ne voûtait pas a e dire et ce 

•vue ses collaborateurs m'ont appris, c'est qu'il 
s trouvé moyen dorganiser en dehors dttheu-
TS» de classeun «éritahlc KkhéM d'msliauAeurs. 
Cf qu'il ne voulait pus axe «lira, cent qui) u «p-
— " dans cet ensaignetnent do U musique k 

_ d'une soirée intima orçaiûsée en 
janvier par l'Orphéon des Instituteurs, le vais 
solliciter une invitation en sourdine et ce sera 
If châtiment du discret M. Cavro de voir son 
Interwievcur l'applajdir avec toute son estime 

sympathie deux sentiments qui font 
souvent bon t nage. 

O.-D. .TZANDOUZT. 

PETITE GUERRE 

diobotiqui 
Ne soutient-il pas, motlieH». que * le Pnh 
gril dit tford n trouvé très habile de 
dire du S%snfjuts de M, Bourgeois, 

Et il s'exclame devant ce qu'il appelle notre 
bien amusniitc malice. 
Il explique gravement que « cette habileté 
n'était pas pendable assurément { 
Dieu *) mais rlle indiquait un état d'esprit 
qu'il était curieux de noter d'un coup de 

S*, 1riom;ih,ilemrn(, la tieille gaxelte déeta 
qu'elle a mis ses limettes » et qu'elle n 
ouvé dans le Progrét qu'un résumé de trois 

lignes du liscours doM. Bourgeois, 
I bien, nous a l'Armons que nous avons con

sacré au discours de M. Bourgeois — au dis
cours seul, nous précisons — non pas trois, mais 
environ quatre rjnjl-dix lignes. 

Et nous appuyons notre affirmation d'un pari 
île mille francs au profit des plus malheureux. 
parmi les employés inunidnaan. de Lille, que 
" * « coupes sombres » de la municipalité collec-

viste vont jeter sur le pavé. 
Nous espérons que \'Echo du Nord, dont la 

générosité est bien connue, n'hésitera pas a 
repter notre pari, 

Relèverons-nous, après cela, lus sempiternels 
radotage» de ia vieille commère f 

A quoi bon ? 
. C'est toujours la même et éternelle rengaine 

le Progrii du Nord est radical, radical socia
liste : donc les candidats qu'il soutient ne peu
vent être que radicaux'socialistes. 

L'Echo du Xord ne sort pas de la 
Et en avant le spectre Bourgeois I 
L'ancien président du Conseil rirait sien 

s'il savait que 1 Echo est en train de le trans
former en un affreux croquenaitaine, destiné h 
enrayer les républicains timorés. 

En vain l'émisent député de la Marne saisi t-
il toutes lea occasions de répudier les doctrines 
collectivistes. 

VEchm du jVsrW tient a s s i s s e s * i en faire 
t colleclintte malgré !i 
Kt, cousine disait la Deptehe : les eolleetfvta-

tes travaillent pour les anarchistes, comme les 
radicaux »ravailkot pour Isa Bsttectivhstan. 

tes opportunistes travaillent pour las 
rsdkaux. 

eiwsaquant, emportant**** et isnrrhèstis 
* etra sais des» te asèsne «n*. lia i 

lent aux xs^snes résnutata. 
Et si l'on vssst Sfalisasua conthattro tas axai et 

les autres, il faut voter pour la liste Beko «Us 
iïord-Cnix-Dépêche!! 

Mais, à propos, cette liais, que dévïesl-eile ? 
•and verra-t-eLU la jour? Quand las étaciears 

auront-Us la joie d es asprécier la ntervailleuse 

1 Doua jours avant ta snxssjjtu lenuhftaniL. 
VBeÂmdn ivWuJ asMoaitast. avec U sdreté de 
reoseigaernenta qui la enraelériae, que ràtabo-
relion, as ta hâte rirnsMksiaw aérait difficile, 
pénible, aonhnrisss. 

It nous la remettions è quarante-huit heures. 
Eh 1 bien, nous étions-nous trop «raseé* f 
La Date républicaine est formée, publiée, de

puis huit jours. Et le* crises, les douleurs que 
l'Echo nous srotnettait se se sont pas produites. 

L union dn parti infi ltrais a rrataté à toutes 
les manœuvres et k tontes les entreprises dissol-

Hais la liste de VEchm, cette fameuse liste 
qui devait faire l'étonnames! et l'admiralion 
des populations... 

Où esl-elta ? Oit s'ètabore-t-elleî Ouol comité. 
quel Congrès ta préparent 1 Dans quel mystère 

Seul, isoté. absndonné par toute ta presse 
républicaine du Nord, par les journaux modérés 

par les journaux progressistes, par 
qui soutieuneutleministère Méline aussi bien que 
par esun qui ont défendu le enjmxet bourgeois, 
Y Echo du Nord s'est efforcé de trouver quelque 

France, un journal qui vouKl bien le 
tirer de son lamentable isoleuient. 

Kt il a rencontré eet ami secourable dans un 
nos confrères de Reims, qui n'a pas cru 4«-

ir réfuter de répondre S l'appel désespéré 

de générosité. 
Mais, on eonviondraque l'opinion de ta presse 

rèpi>hiicame du Nord tout entière n •ntrnmini 
iportance, aux yeux de nos concitoyens, que 

celle d'nn journal de Reims ou de Tarsscon. 
lia cette intervention exotique n'aun réussi 

qu'A faire ressortir davantage l'tsolf ment de ce 
pauvre Eeho du Nord. 

G K 

Nos Dépêches 
Par Fit Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 

deM.j-VI 

Le bualgût de U marin» 
' U iuamstrn oVln|ntHsnasSkts«tanu le Cssf-
ici. ue ta â scsHasion du budget de son dtiparle-
ntent, qui se poursuit devant ta Chambra. Il n 
fait connaître le sens da ses drotnraUons-

ssstansxssnns> 

Mouroixteait jushciairu 
Le garde des sresnx, s fait sigm-r un mouve-

>nest judiciaire : Est nommé juge de paix h 
Lumhres (Pas-de-Odais), M. Pelfour. pige d* 
paix du Boulogne-sor-(le«se). 

Los o^raaiemaai prOTitoiros 
Le Conseil, après avoir discuté sur la inarche 

de ta discussion du budget, a reconnu qu'il était 
maintenant impossible que cette discussion pût 
être terminée en temps utile ut il a décidé e s 
couséquon':^ dn déposer ta demande do deux 
douzièmes provisoires, soit à la In Je cette se
maine, soit au commencement d> l,i semaine 

LaComm/'ss/on des Phosphates 
Parts, tf> décembre. — La Commission des 

Phosphates a enleii.lu aujourd'hui M. Montmert, 
représentant des phosphates du département de 
la Somme el concessionnaire d'un gisiv.ient en 
Algérie, qui lui a été preeenté par U. Lévecqne, 
député (t'Amieos. et M. llebré, représentant de 
la Société franeuise des phosphates de Tebe&sa. 

Tous deux net conclu k ta suppression des 
droite de sort ia sur les phosphates algériens ct 
tunisiens comme le seul moyen de lutter contre 

des phosphates de la Floride, 
La 4 

teur général des travaux public 

Pensions militaires proportiouellcs 
Paris. !•"» décembre. — M. le lieutenant colo

nel Pe Halgouet, député d llle et-Vilaine, vient 
de déposer une proposition tendant S moshner 
comme suit i'srtkte 13 de la loi de 1889 sur H 
rengagement dos sons-ofnciers : 

1.» taux de la pension pr*portiv>Qn«lle aïïomêe MI 
aon^mft'wnt HR>m«' «nirlanl les dra|>N«.i apiM 
15 sae do"wrvices oti tMptm pour cinq »RM< «i* 
•arvica et ponr chaîne campagne h raison éo 1|£> 
da U pension do rofraitu dn frrade dont l'ialafavsac 
ast titulaire depuis <tani ans an msine- En easwa 
qncacc, les tarifs da pensions projH>rt4»maeUe* k 15 
i i i de sorvitros *t St peastoas d «cioanate à vingl-
eânq ans devront être tas suivants pour ces dans 

Adiadant, SOO à 1.6D0 fr., *mtfe*t»wuôor, « 0 et 
900fr.:Mrnnt. P«el SI» lr, vaporal, m el7QDfr.i 

M. Félix F&ure en Russie 

L'ambnsïadonr de Kraace n arrêté, dans 
l'entrevue qu'il s tua avec ta esar nn pntajn 
Isarkoïe-Sélo, tas détails eVi voyage de M. Fétii 
Phure en Russie. 

* Le préaident de la République sera l hAtc du 
•rsar et êm appartements seront 
sition tisas le palais d'Hiver. * 

Votre suntosadeuj à Londres 
Paris. 18 décembre. - Un taufjssJ on smana 

SKSSM que ht auron éa CourrceRes, notre 
ssdaur à Lesdrw, était desahmtasasaxN unsuta 
«tau jour*. Ainsi stùsentée, cette tahimsHss 
ast an ssofas nramasmée. esr M. de Cssccaj 
vatossrsuraè Lovtsres en janvier ; mata sic 
vient de «marquer sue, quand H s osM 
Ismhnsmdam LVdrm, M. ta sers . o> Ci 

•Nos avait auetarè s» pas vuutan-y mstsarplss 
» atatrx ans. I* a «u lusss astëtud Têm et* ta 

La Chamtre 
i r a * » ah ta aavaaaaW 

La commission dee Dotutnae 
La commiaaion de* douanaa a'aat réasûe m 

malin sou* la artaideat» de R. sàranai ; aSa I 
eatendu M. Cnarruver sar 

tua de M. Laine taaaaat * portor è 36 fraaea 
le droit de doaane aur Ira leaaaliiia d'aaaaaa 
d'ortatno étrangère. 

La uliujliif ta ludmsjsi 
a Cataenfcre I"»RI peu-

^ê&gm 
coocraUt:. ( 

dans l'tnpoeé e>« Reo4t4i de enpmaniaim, M * pnj 
Jei etrMfera faire pa-riin «ftan nsunset aTnaV 

0p> de» eenptaysst 

L'optR>i*e> puntiiyee eo ntOoreupe d 
et U c i n*g*M n'y osrvtar. 

I s a S3aà4t*ri.o© 
1 h. WaawlanrM. 

sa**** de M. Htaari 

LE BUDGET DE 1891 
L'ordre du jour appelle ta suite de ta • 

sion du projet de lui portant fixaUou un ' 
L'entrai des oVpeni 

xmn. 

Lt» budget de la niAria» 
Discours de IL Abci 

AbnL — ia «.neetion dm maeton**» _ 
> préoccupe u t m droit le paît*. Le créssi 
:. an tjfuue tlannikiiVar notre marine. La vota 

ff'un orédit •naporUat ŝ sapos* an n 
i Chambre-
Onanl au st/viv 

: eiR«ptmsr. ht. 

M. AMI - 'U [Mukail * . _ 
,2ot, se remulaçant au far et à mesure Use dép*u» 
». Ï J rwnraiesioa dn hnstaot f**nBS tas masssS 
•ta nderdV-r ta tipMLnnuun Sa cessn rééurtinu aur 
i aarehe des services. Bit* va esSrneur t**aum-
tant. La Caunnro n* pont suivi* ta esmmiaaiua 

Discours du rapporteur 
M. de Keitogu. rapportanr. — Je ne peusa'a*-

ider a Umtes taa «uiUe]*** im*u*us*e cosUra noir* 
•rine i v-i frilitpiw woat parfois eta*;ét*m. 
Dnnfi 1 •-•> f-iiistrucbens navaim. d* s*ri*aiprogrna 

esnes dans chaque e 
" nar ruant dort couanorer an 
ir tan aider k simpriSer lenre rrosbona, 1* sss*-
i de la Sotte doit avoir ta libre disposition d* «eu 

cea-tua. Ls marine de la triplo alliance 

rirs, r.Angîfftorrc semble vouloir égale 
. les flottes d« toute llturope ; notre 

est d la hauteur de «* mission ; mai* natrm 
Ml «si s t« hAutorjr de en perunnal. die n'e 

Tarn SOW ta naport d* namhr* que son* 
• U vitesse et <** rtvon d'action, nom ne po 
ilter avec l'Anijtaten-e. mais ntwfl p*iavo*e aw 
arme de notsc politique prête it défendra 
dêpondaaee et notre eVianité. 
La Cbanabrun* marcbanitara pae son coan-ne 
lit» <p«vre patriotique, inaia «J.s UenS k 4tr* 
e que les sacriaees ee>ns«nti* sarout emplo] 
river au bal qu'on se proposo d'atteindre. 

Discours le M. Loeiroy 
K. laCtckroy- — L 

wmmm 

L'INCIDENT DUPERRÉ 
Discours de rsmml Beniard 

ttchi.it

